LES GRANDS PEDAGOGUES
ROUSSEAU Jean-Jacques 

1712/1778  Genève

Famille protestante, orphelin de mère et abandonné à 10 ans par son père. Sauvegarder les lois de la nature dans socialisation de l’enfant qui n’est pas un adulte en réduction => respecter les stades de son développement. A origine développement : besoin et intérêt. Pédagogie du bonheur et de la liberté favorisant libre expression. Observer l’enfant pour l’éduquer. Enfant sera ce qu’il voudra pouvoir être.

1750 : Discours sur les sciences et les arts, bases de sa philosophie : critique corruption de l’homme par société

1762 : Du contrat social, L’Emile
PESTALOZZI Johann Heinrich

1746/1827  Suisse

Pédagogue. S’adresse aux enfants pauvres. Disciple de Rousseau : la nature est éducatrice, intuition à base de toute connaissance, faut éveiller intérêt, façon de faire de l’adulte est primordiale, responsabilité d maître est engagée. Activité libre est condition d’éducation mais régler exercice pour que chaque essai réussisse. Développe enseignement mutuel. Désir naturel de l’homme sans cesse mutilé par contrainte sociale, essence de l’Etat rongé par ce désir : à l’éducation de concilier ce désir et sa mise en forme sociale. Education de la tête (intelligence), du cœur (éducation morale) et de la main (physique et industrielle).

« Point de parole quand l’action est possible »

1770/80 : expérience désastreuse du Neuhof : articulation d’un projet pédagogique de développement de la personnalité des enfants + projet politique de liberté dans une entreprise autogérée autours du travail industriel => contradiction des intérêts et effondrement.

1780/87 : Léonard et Gertrude, roman didactique

1797 : Mes recherches sur la marche de la nature dans l’évolution du genre humain

1801 : Comment Gertrude instruit ses enfants
ITARD Jean Marc Gaspard

1775/1838  France
Médecin. Dirige l’institut des sourds-muets de Paris => précurseurs de la rééducation enfants sourds/muets, handicapés mentaux et de la psychopédagogie. Principes éducatifs basés sur observation quotidienne, insertion sociale, développement des sens. Education de l’enfant sauvage de l’Aveyron (Victor) => mie en œuvre de ses principes.

FRÖBEL Friedrich

1782/1852  Allemagne

S’intéressent à première éducation, + jeunes enfants. Créateur des « jardins d’enfants » (pas lieu institutionnel mais concept d’éducation, à la limite lieu de conseil pour mères pour réaliser elles-mêmes éducation de leurs jeunes enfants). Pédagogie de l’activité spontanée, s’appuie sur fonction éducative du jeu : la boule, le dé, bâtonnet, tablettes (« dons »), jeux de construction et d’assemblage. Développement du jeune enfant = sphère en expansion. Lien (pressentiment) qui le lie à la mère. Jeu = activité symbolique par excellence. Philosophie de l’éducation autours de « l’union de vie », vitaliste et panthéiste, proche romantisme allemand.

1826 : L’éducation de l’homme

SPENCER Herbert

1820/1903  Angleterre
Philosophe, sociologue. But éducation = préparer à vie complète. Corps se développe par exercices naturels et jeu, formation intellectuelle par observation directe, expérimentation et réflexion personnelle. Enseigner le – possible, faire trouver le + possible, respecter curiosité originelle de l’enfant. Education morale assurée par sanctions naturelles (conséquences des conduites plutôt que sanctions artificielles).

ROBIN Paul

1837/1912  France

Darwiniste et positiviste, athée. Socialiste et libre-penseur. Palier à insuffisance instruction que reçoivent ouvriers, émancipation humaine => enseignement intégral : enfance = positive, enfant = distinct et membre de la collectivité. Ecole doit s’ouvrir aux familles, proposer ateliers, labo, innovations scientifiques, technologiques, éducatives, sorties scolaires, expositions, sculpture, peinture, expression corporelle, mixité... Rebelle à toute hiérarchie. Libération humaine passe aussi par contraception et naissance d’enfants attendus. Accusé de « pornographie » par milieu clérical.

L’enseignement intégral est composé de 2 phases :

( 12 ans : éducation spontanée en s’appuyant sur curiosité naturelle de l’enfant, éducation des sens et intellectuelle (écouter, lire, parler et écrire).

12/14 ans : éducation dogmatique à partir connaissances scientifiques, en vue spécialisation professionnelle. Exercices physiques, éducation santé par biais conception de fiches anthropométriques.

« Un nouveau système d’éducation qui cultive à la fois chez le même individu, l’esprit qui conçoit, la main qui exécute »
1871 : expulsion de l’Internationale Suisse

1878 : collabore au Dictionnaire Buisson pour articles scientifiques

1879 : F. Buisson le nomme inspecteur primaire à Blois où il se fait remarquer en remplaçant livres de la distribution de prix par des objets suscitant observation et expérimentation.

1912 : suicide

JAMES William

1841/1910  USA
Philosophe : connaissance sur enfant + étude psycho éclaire action du maître. Fondation du premier laboratoire américain de psychologie expérimentale avant de promouvoir pragmatisme. Théorie de l’association des idées comme point de départ de l’activité intellectuelle et éducation générale. Mémoire est fonction de ces associations (organisation du système d’association).

« Associez le nouveau à l’ancien d’une manière naturelle et frappante » pour éveiller et soutenir intérêt.

1890 : Principes de la psychologie

1909 : L’idée de vérité

FERRER Francisco

1859/1909  Espagne
Fondateur « école moderne », prône coéducation des sexes, des classes sociales, promotion hygiène scolaire, autodiscipline. Education basée sur autonomie et liberté enfant, coopération, éducation intégrale (jeux, exercices physiques, travaux manuels, excursions, jardinage). Refus des examens.

DEWEY John

1859/1952  USA

Pédagogue et philosophe. Rejette dualisme traditionnels : réconcilier esprit/action, travail/loisir, intérêt/effort. Education n’a pas seulement pour but préparation à vie adulte, mais processus de vie qui existe en soi. Homme = individuel + social. Eduquer = partager une expérience. Ecole = « institution sociale », activités sociales sont plus importantes que contenus. Continuité enfant-matière, société-école => démocratie : liberté = pouvoir (de choisir, de penser, de mesurer désirs et conséquences). Préparation lente et sans rupture à vie professionnelle. Méthode des « occupations » (cuisiner, jardiner…) => pédagogie de l’expérience. Pédagogie de projet.

« Apprendre par l’action » 

« Le but de l’éducation a toujours été essentiellement le même : donner au jeune être ce dont il a besoin pour devenir de manière ordonnée et continue membre de la société » « l’éducation est la méthode fondamentale du progrès et de la réforme sociale »
STEINER Rudolf

1861/1952  Autriche
Philosophe et pédagogue admirateur spécialiste de Goethe. Pédagogie nouvelle fondée sur décloisonnement des matières traditionnelles, travail par thèmes, activités artisanales et professionnelles. Thème central : spiritualisation de tous domaines de l’existence. Changement de la personne repose sur rythme cosmique de 7 ans => éducation sur base d’une anthropologie cosmique. Préconise caractère familial des établissements, centrés sur enfant, sans notes ni redoublement, sans livres, sans direction. Egalité activités cognitives/artistiques/techniques. Elèves autonomes, coéducation.

Phases d’apprentissage de l’enfant :

- ( percée dents : modèle et imitation => présence sensible

- période représentation et imagination => guidage dans l’amour et la confiance

- accès pensée abstraite et jugement libre => éducation totale, dans ses 3 dimensions : vouloir/sentir/penser

1919 : s’adresse ouvriers et directeur fabrique de cigarettes Waldorf Astoria de Stuttgart pour créer 1ère école libre capable opérer régénération humaine et sociale souhaitée => Ecole Waldorf

MONTESSORI Maria

1870/1952  Italie

1ère femme médecin. Education jeunes enfants anormaux : recours à l’activité spontanée => résultats > méthodes verbales (s’appuie sur Itard et Séguin). Diffuse ses idées à travers cours, organisation d’associations et de congrès en son honneur. Voyages et conférences jusqu’à sa mort. Existence de périodes sensibles (avancées de l’enfant ont lieu sous influence du milieu, lors de ces périodes : enfant apprend par osmose (« esprit absorbant »), observe des récréations spontanées = « explosion »). Rôle du matériel et de l’ambiance, mobilier proportionné à taille des enfants. Exercices d’emboîtement, encastrement, éducation des sens, exercices physiques, travaux manuels, jardinages, leçon de silence (enfant se déplace à l’appel de la maîtresse sans faire de bruit, sur une ligne blanche tracée au sol, en équilibrant mouvements). Conceptions teintées de spiritualité expérimentées dans « maison d’enfants » (lieu de vie et non école). L’enfant ne joue pas, il travaille avec concentration : importance de l’activité constructrice. Pose la question de la position sociale de l’enfant, sorte d’homme sans droits civiques, dérangeur de l’adulte pressé. 

Ecriture et lecture :

Maîtrise progressive du crayon par tracé et coloriage de figures géométrique. Lettre en papier de verre dont enfant suit les contours du doigt en répétant nom de la lettre pour se familiariser. Ecriture engendre lecture. Seule consigne : utiliser le matériel pour l’usage à quo il est destiné. Associer stimulations sensorielles aux noms appropriés.

L’éducateur doit vaincre pour toujours « l’orgueil de la colère avant de s’approcher des enfants »

« Une leçon non assimilée doit être doucement interrompue pour être reprise une autre fois »

Paradoxe de la prière muette « apprend-moi à agir seul »
1896 : 1ère femme remportant le doctorat de médecine.

1907 : on lui confie direction des salles de gardes d’enfants des logements sociaux de Rome

1909 : La méthode de pédagogie scientifique et La maison des enfants
1916 : L’autoéducation à l’école élémentaire

1936 : fascisme étant défavorable à éducation nouvelle s’exile en Espagne, puis en GB, puis PB. 

1939 : la guerre la bloque en Inde où elle enseigne jusqu’en 1946
DECROLY Ovide

1871/1932  Belgique

Médecin, pédagogue. Connaissance de l’enfant par ses besoins : se nourrir, se protéger, agir en interaction avec environnement, se reposer, se préparer à un métier. Les sens fonctionnent de pair avec activité mentale => méthode des centres d’intérêts. Expression pensée = parole, dessin, écriture. Méthode globale de lecture (perception d’ensemble, syncrétisme, puis analyse des éléments > syllabe et lettre) : présentation de petites phrases liées vie courante. Livre de vie (pas de manuel, mais fichiers individuels). Importance vie sociale et coopération, travail par groupes/équipes. Proscrit tout enseignement verbal : privilégier action au formalisme. Se mettre d’abord au service des enfants en difficulté. Responsabilités à mesure des enfants, élection de responsables, participation à gestion temps et organisation école.

1) observation, notation, comparaison (on mesure avec pieds et mains, pèse avec des marrons…), retarder au max recours aux instruments et notions conventionnels pour qu’enfant s’approprie notion, objet…

2) association : recherches dans espace et temps => dimension géographique et historique systématique

3) expression : récit, exposé, dessin, constructions… => cahier de vie

« L’école pour la vie par la vie »
1901 : création de l’Institut d’enseignement spécial pour enfants « irréguliers »dans la demeure familiale 

1907 : création de l’école de L’Ermitage

CLAPAREDE Edouard

1873/1940  France

Biologiste, médecin, puis professeur de psychologie, considère organisme en action, vision globale de l’être humain. Jeux de l’enfant répond à ses besoins présents et le prépare à l’avenir. Intérêt = révélation d’un besoin  => pédagogie fonctionnelle dont besoin + intérêt élève = guide pour enseignant, stimulateur d’intérêt. Jeux éducatifs, « école sur mesure ». Acte intelligents (tâtonnement, essais et erreurs) répond à un besoin d’adaptation quand instinct ou expérience ne donnent pas de réponse. Lois à respecter :

- loi de succession génétique (étapes développement)

- loi d’exercice génétique (exercice conditionne fonctions ultérieures)

- loi d’adaptation fonctionnelle (action déclenchée quand elle de nature à satisfaire un  intérêt/besoin)

«  À chaque moment de son développement, un être animal constitue une unité fonctionnelle, c à d que ses capacités de réactions sont ajustées à ses besoins »

1905 : Psychologie de l’enfant et pédagogie expérimentale

1912 : fonde l’Institut J-J Rousseau des sciences de l’éducation avec en annexe école expérimentale Maison des petits (4/7 ans) pour préparer personnes se destinant carrières pédagogiques.

1917 : Psychologie de l’intelligence

1933 : Comment diagnostiquer les aptitudes des écoliers

FERRIERE Adolphe

1879/1960  Suisse

Biologiste et sociologue. Forte surdité l’empêche d’enseigner. Théoricien de « l’école active ». Faut partir de l’enfant tel qu’il est, sa nature propre. Se développe par étapes (élan vital) => respecter son développement (différenciation) qui diffère par génétique chez chaque enfant => établir diagnostique individuel, aider passage inconscient à conscient. Se réalise dans ses activités libres, spontanées, personnelles et productives. Apprentissages formels sont secondaires par rapports centres d’intérêts. Penser un milieu riche et varié, privilégier enseignement individuel + travail en équipes. Autonomie élève => libère adulte de la corvée disciplinaire. Contenus : activités matérielles et sociales, plein air, travail manuel, gym, centres d’intérêts, éducation morale au sein du groupe, partage des tâches. Relient entre elles les différentes écoles nouvelles, popularise terme « école active », nbses contributions pour congrès, conférences, consultations à travers monde, articles, correspondance.

1899 : création Bureau International des Ecoles Nouvelles

1922 : L’Ecole active, puis Transformons l’école, L’autonomie des écoliers, L’activité spontanée chez l’enfant, La pratique de l’école active.

COUSINET Roger
1881/1973  France

Instituteur, inspecteur (plus formateur que contrôleur), chercheur, vise articulation théorie/pratique, s’oppose pratiques traditionnelles : leçons, récitation, exercices, discipline. S’attire ennuis avec ministère, en particulier avec la revue L’Oiseau bleu. Primauté à vie sociale des enfants, utiliser sa force, rôle essentiel du jeu, privilégie savoirs opératoires, désir enfant. Différence enseigner/apprendre. Se centrer sur logique d’apprentissage. Réclame liberté construction savoirs par centres d’intérêts. Importance acquisition méthodes travail. A l’origine travail libre par groupes.
Le travail libre par groupes :

Enfants forment leurs groupes et choisissent une activité parmi celles proposées (création = travaux manuels, jeu dramatique, peinture, rédaction… ou connaissance = sciences, histoire, géographie), puis reçoivent « règles du jeu » :
1) Observer objets/documents, noter observation sur tableau du groupe

2) Travail réalisé présenté au maître qui vérifie orthographe, signale fautes et fait corriger, puis corrige

3) Travail recopié sur cahier du groupe…

4) … puis résumé sur fiches d’analyse. Fiches sont classées, font objet tableau synoptique en disciplines du savoir

=> Rédaction quotidienne, pas de dramatisation des fautes, utilisation naturelle dico, activités pluridisciplinaires, recours à l’arithmétique quand nécessaire, programme couvert peu à peu, succès aux examens...
1908 : La solidarité enfantine in la Revue Philosophique
1920 : mise au point de sa méthode de travail libre par groupes

1920-1928 : publie la 1ère revue de textes d’enfants, L’Oiseau bleu. Anime le mouvement La Nouvelle Education. 
1945 : Une méthode de travail libre par groupes
Années 50 : Fondation du mouvement de L’Ecole Nouvelle Française

1964 : fonde la revue Education et Développement

Actif jusqu’à sa mort.

NEILL Alexander

1883/1973  Ecosse

Pédagogue, promoteur courant s’appuyant sur psychanalyse. Refus méthodes traditionnelles, éducation religieuse et moralisme, pédagogie trop ordonnée et didactique, aide de l’adulte, rejette éducation nouvelle qui exploite spontanéité enfantine. Intérêt est à base activité de l’enfant, pour le jeu, pour l’étude ensuite. Etude libre, pas de loi adulte, autodétermination de chacun : self government. Pédagogie de l’encouragement, de la confiance et de l’amour. Favorise la liberté sexuelle chez les adolescents. Enfant suit mauvais chemin si privé de reconnaissance et d’affection => se mettre du côté de l’enfant.

1953 : The free child retrace l’éducation de sa fille Zoé
1970 : Les libres enfants de Summerhill

1971 : La liberté, pas l’anarchie

MAKARENKO Anton Semyonovitch

1888/1939  Russie

Pédagogue soviétique chargé en 1920 de l’organisation d’une colonie de mineurs grands délinquants basée sur collectivité d’enfants (Colonie Gorki), travail productif (fournissant réellement nourriture et réponse aux problèmes primordiaux), division du travail. Développe une pensée marxiste de l’éducation = insertion dans société par travail. Education = procès social, noyau enseignement = apprentissage de comportements collectifs où s’acquièrent grandes valeurs morales. Socialisation entre pairs, enseignement mutuel => fondateur de la relation socialisation/éducation. Institutionnalisation des règles de fonctionnement des « républiques d’enfants ». Rejette dans une « Olympe » inaccessible et détestable les théoriciens des pédagogies nouvelles et décideurs politiques. Formation de l’homme nouveau selon l’idéal communiste.

FREINET Célestin
1896/1966  France
Gravement blessé et gazé pendant 1ère Guerre => difficultés respiratoires qui lui interdisent mode autoritaire dans sa classe. Déçu par méthodes nouvelles : pas applicables dans écoles de campagne, avec écoliers pauvres et malheureux. Père « apprentissage naturel », refus des savoirs universitaires. Ecole doit être école du peuple, fondé sur élan vital, tâtonnement expérimental, méthode naturelle (apprentissage socialisé), libre expression, techniques communication = école du travail productif, centrée sur enfant. Outils : imprimerie, BCD, fichiers, vivarium. Méthode : vie coopérative, personnalisation des apprentissages. « Pédagogie du travail ». Rendre l’enfant du peuple sujet de son éducation. Pratique de conseil, entretien collectif en classe organisé par élève = outil régulation incivilités violence.
Pédagogie institutionnelle : fin des années 50, enseignants banlieue parisienne proposent réflexion sur relation pédagogique  qui s’appuie sur sciences humaines et travaillent avec psychanalystes du mouvement de la psychothérapie institutionnelle. Initiateurs Fontvieille (tendance autogestionnaire) et Oury (tendance thérapeutique) dissidents et exclus mouvements Freinet. Le « conseil » n’est plus une instance d’organisation mais une sorte d’analyse implicationnelle, groupe devient groupe-sujet. Elève prennent de + en + d’initiatives. Techniques : ceintures couleurs, permis de conduire, contrats... complétée par propositions Cousine : travail groupe, différenciation. Pédagogie maternelles inspirée Decroly, Montessori, Fröbel. Action Pauline Kergomard : 1ère inspectrices générale des écoles maternelles en 1882 qui a proposé d’autres conceptions petite enfance, méthodes dispositifs, outils... fait avancer maternelle bien avant certains pédagogue (apprentissage par jeux, jeux sensoriels, discussions avec enseignants, travail par thèmes, différenciation pour les + jeunes, lecture globale, matériel adapté aux petits...
« Ce n'est pas le jeu qui est naturel à l'enfant, mais le travail. »
1920 : nommé instituteur à Bar-Sur-Loup
1930 : nommé à St-Paul-de-Vence. Suivi de critique se répercutant jusqu’au Parlement où Ministre est l’objet d’un interpellation à son propos.

1935 : quitte enseignement public pour fonder une école privée au Piouler près de Vence, qui acquiert un prestige croissant, et devient haut lieu de réflexion et d’innovation. => Naissance Institut Coopératif de l’Ecole Moderne (ICEM) auquel CEL apporte outils travail.

1972 : Pour une école du peuple
ROGERS Carl

1902/1987  USA

Paysan et psychologue clinicien : « approche centrée sur la personne ». Résolution de conflits sociaux, mise au point du « groupe de rencontre ». Pédagogie non-directive. Humain fondamentalement bon, peut contrôler son propre développement : suffit de crées une structure pédagogique souple favorable (tout n’est pas planifié) et instaurer coresponsabilité pour apprentissages. Professeur = facilitateur, congruent, emphatique, pas d’évaluation, dialogue avec élèves au cours rencontres individuelles.

3 concepts indispensables toute relation humaine (dont maître/élève) :

- Se disposer pour tout dialogue à un certain degré de congruence avec soi-même = authenticité, accord intérieur, transparence envers ses propres idées/sentiment, et les rendre transparents à autrui, sans perfectionnisme.

- Contrarier risque narcissique en suivant une considération positive inconditionnelle = attention vigilante à ce qui est présenté, accueillir chaque individu dans son altérité, là où il se place, sans condition de préjugés ou d’attente, hors tout soupçon interprétatif.
- Ne pas enfermer autrui dans ses positions successives, suivre son cheminement avec empathie.

( Comportement de compréhension, voire écho léger de ce que vient de dire autrui, équilibre présence/distance, allégement des institutions pour favoriser initiatives et responsabilité.

1930 : directeur d’un centre de guidance infantile

1938 : Le traitement clinique de l’enfant-problème

1972 : Liberté pour apprendre ?

